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** LA   «LssiOlX        "   '   ■ ■■■■■■' 

Dana It cabine, one angoisse commence i 
I ••andre ; 1« Champagne reste dan* lea verres. 
[L'orage hurle à travers lea erde* du dirigeable. 

La« pilotes étetareuf qu'Us veulent essayer 
i gagner utntbrtMk, mais .««•«r'iurant m au- 
ra ; les aeronauts* n^c uni prts, en effet, que 

rjar dix heure«. 
Vert 4 h. tt, le dirige«:.)le monte Wu mure plus 

. JMt, de «Xi k 500 mètre«, de sie* 1 Ö00 mètre«, 
I «afin a 1 500 metre» «t nous allons avec la rapi- 
I «ttte d'une flèche. 
| L'iagénieur Durr et le directeur dsmain rê- 
( «ondent à toutes le» questions .ing ii«sces qui 
I lea assaillent : • Nous ne «avons pus ce que 
1 BOUS allô»« devenir. ■ 

Brusquement  le  dlhge.ible.   tombe    avec    une 
rapidité vartlfftneose, rependtm que ie moteur 
de l'avant s arrête, worn sommes perchis.  Un 

| craquement êponvtntabla : la ballon tremble de 
rut« sa membrure, mais H est cooune cloué ; 

est toanM Sana la foret de Teutobourg, grive- 
1 «wnt avarié. Les passagers «ont sauvés. Au mi- 

lieu da parquet de la cabine, un énorme tronc 
l'arbre eat entré ; cet «rbr* t été, le salut  des 

 i qui e* trouvaient àaju le ballen ; 
| Il a empêché lu chute complete du dirigeable 
F «t il» écrasement horrible qui se serait certai- 1 -sèment produit. 

Toute "a partie srrl*r° du   lirt^eable est for- 
I lenient abîmée, aux lee IS ballonnets, S ont été 
[ »bii^és, da sort« que le gas est sorti. Les gou- 
I Ternalls des moteurs arrière sont brisas ; il ta 

est de même de celui de l'avant. L'enveloppe du 
1 ballon est en différents endroits complètement 
a Hlsehéi. Le ballon se trouve à un« dixain« de 

«nitres au-dessus du sol. 
Actuellement le dirigeable est accroché, la- 

mentable loque, dans les arbres. Une compagnie 
du 71* d'infanterie, veau« d'Osnahruok. «et ae- 
•upe> à seler les arbres pour le dégager. ■ 

Les caractéristique* eu « Zsppstin a 
Le dirigeable Zeppelin construit par la Luft 

tchif Fsfahrtsgese lisch aft 'Société de voyages 
pir dirigeables) accusait de notables dllTé- 
fancea aveo les modèles précédents, étant s,*ié- 
«xslement établi pour le transport des voya- 
Mun. Il a 148 iri rires de longueur, 14 do 
dlamêTTA et une capacité de 19 000 mètres 
•abe«, soit 1000 de plus que le Ztppelin-lll. 
rar culte, sa force ascensionnelle est aussi plus 
«oaetoVrebie. ee qui permet de prendre & borl 
tu plus grand nombre de passagers. Oute*. 
réqvupage ordinaire qui comprend : 1 pilote, 
I mfeiiTeurs, 3 monteurs et 2 eapiUin t. le 
StppeHmlH peut emporter dans les airs 10 
«♦■Isafen, sans compter naturellement la pro- 
vision d'essence néoeseaire, et plusieurs o*n- 
talnae de litres d'eau servant de lest. Par 
•entre,  sa vitesse  maximum ne doit guère  dé- 
euser 14 mètres k ls seconde ou JO kllo- 

ètree 4 l'heure (le Zeppelin-VI donna une 
vitesse de 5S kilomètres aux essais). La ca- 
Mat des passagers du ZrppeUn vil a les di- 
anaaakiaa d'un wagon de chemin de tar. 9a 
•taarpeote eat en aluminium et las botastsag 
■ont en acajou svee placage de bols précieux. 
IlJe a de grandes baies garnies de plaques de 
«eUaiofd transparent m guise de vitres. Elle se 
trosrve au milieu du dirigeable entre las deux 
•aeeUes csptatiant les moteurs et l'équipage, et 
«st s/Inde * mètres plus haut qu'elles. 

Ls esmts Zsppsiin 
êasnV Zaaaelin, venant a» Kiel, est arrive 

«r t 10 heures, k Francfort ; Il ignorait 
ls catastrophe du dirigeable et a 

■4 saw grande émotion en rapprenant. II 
• éaaiiduH les Journalistes venus pour Tinter- 
yiesser en donnant comme prétexte qu'il était 
trop fatigué par le voyage. 

L'état eu élrifsmèh 
Una dépêche venue ce matin d'Osnabruok 

•om.e les détail« suivants   : 
A S heures ce matin, te dirigeable D*uts- 

tbl«M«t repose dans la forêt, couché sur le 
Mté. 

La partie postérieure du ballon est complète- 
Meat déoharee ; l«s ballonnets ont été dé- 
ssmiflés 

O» démonte actuellement le ballon. 
ÜB mécanicien s'est cassé la jambe. 

. Des soldats gardent la place et en défendent 

VOYAGE DE M. FALL1ÈKES 
EN AUVBRQNB 

VoW y* »rorramm« 4u Toyaae d« M. rallier« 
I Ommml-rtmaé «t à Rio™ IM ï «t 3 JiUlkt : 

Uau'dl 1 («illtl 
HI.» ouUo. — Départ di Pari«. 
« a. M Mir. — Arrdf a Oanoat. MespUoa du 

CMJMM nualalpal. 
$X|0. — Arrivé« à Clermont-Ferrand. Héoep- 

Iton of<U>«H. 
I l. I. — Remise def déeoratiou de la. 14- 

Boo dlxmrwir «t de   U médaille   militaire   t 
larme« wlifi eur la plaee de la gara. 

• h. M. — Départ pour la préfecture. 
? h. M. — Diner a la préfecture. 

Maaaaai I tnlllet 
» h. SO. — Visite t l'HOtel-DIeu. 
» h. te   — Arrêt k Chamalleree et réception 

le lé nunioipalIU. 
a k. U. — Arrivée t Royal et réception da U 

kjuUalpallté 
» h. 45. — Départ de Royat pour l'expoal- 

•on. 
Il k. M. — Rentrée k la préfecture 
11 h. ». — M. Pallier« reçoit à la préfacture 

See majrae du Puy-de-Dôme. 
Midi K - Revu- par le président dei fédé- 

FaUM* déMrtamenu'ss de« Société« dé »rm- 
aastlqiM. de préparation militaire, de mutua- 
lité, etc., iroupéM sur ls place de Jaud«. 

Ü« SO. — Déjeuvr cffrrt k M   ralllèrea par 
la «Ulk de Clertaont rarratd. k l'Holat d* VIIl« i 

t £. W aolr. — l* préaident quitte l'Hôtel de 
Mil« «t M rend k pied p'ire de la PoUrae : 

I h. «0. — Déptrt du cortéee pour la prefec- 
ture^ S ta. SO. départ pn<jr la pare. 
! A S h. 45. — Dépi't du train présidentiel. 

Arrivé* é Atom 
I »■««« Mir. - Arrirée à Rlom — Lt prési- 

dant wt reçu par la  municipalité.  Départ du 

a fi   lft.  —Place Laurent,  réeentlon par le 
K"pilant des maire« de l'arrondissement de 

■k. Revue des Sociétés de mutualité, de 
STTmnastlqu«,   etc.,  de  l'arrondissement. 

4 h. SO. — Arrivée k l'HOtel de Ville. 
k h. St. — M. Pallrtree se rend k pied ku 

pi ltd« «h k lieu la réception de la Cour d'appel 
de Riom. Vin d'honneur offert par la munl- 
•Ipallté 

4 ta  55. — Départ pour la gare. 
t ta- il. — Départ du train présidentiel. 
II ta. W. — Arrivée k Parla. 

Cotisai] léièral  de  la Seine 
Séoncg OU St juin 

•.Au début de la eaanc«, M. (laUi. *e nouveau 
présideTlt. pruuons« U di*ooejia d'usage  : 

II tait remarquer que son élMtlon à la pré- 
aidanre con<>Utu« une manifeawtlon don dispo- 
sitions concluantes de l'assemblée : - 11 ma 
•embie, dit-il. qua e'en est fait das anatiièma« 
et des excommunication«. H an« aaanale que des 

►gu.'* de bonne fol. bien qua na partageant 
tous la mégâa msoière de voir, ne sont plus 
lits, comme par lf passé, à s'exclure M a 

se proscrire.  • 
■ Est-ee qu'il r«vient de v*vrr dans un état 

continu üe guerre ctvtle latent», dr rercherehor, 
■%• ans il*'!» autres, les causes de 

division et « «Wine, alors que toOt nous com- 
mande de feesarr"'- iu contraire las liane de 
cette friteraité fr.i-a!- , don» Paris et la baft- 
ll^ue donii?rt-':t uu si lit! exempte, en Janvier 
dernier, aux heure* rritiques de la doulobreiise 
période  de-   inindaliona. 

• Il y » plsee, pair eheeun. dans na\n ejrande 
'«ii'ille répuMlce'ne «su* pour crux qui s'en 
excluent eux-mêmes en reniant la patrie et 
qui. ravaajéUquant tous '**- drwiie, m*m-j le droit 
au crime, iéciinenl toj.i'* .«s devoirs, sauf pour 
ceua qui, iavuquant «an* ces«* la inerte, pré 
tendent He placer au desxus du droit commun 
et supprimer la liberté des autres et, antre 
toutes, um- liberté pnrHHilJ*reimjnt précieuse. 
ce]le du travail. ■ 

Ce discours est vivement applaudi. 

Le premier scrutin 
de la Chambre 

L'approbation de« déclarations du pré- 
sident du Conseil et la confiance au gou- 
vernement ont été votées par 405 voix 
contre 121. 

Les 121 voix de la minorité, t'eat-à-uire 
les voix qui se sont prononcées contre le 
ministère Briand, se répartissent ainsi : 

I radicaux et radicaux-soelaHstss, — MM. 
Brard. Buisson, DefonUlne Nail. Péobadre, Pel- 
latan. Péritaoud. Thalamas. 

4 répubUcaiaa SeeUUsUs. — MM. Golllard. 
Jules Content, Kavrc, Lenoir. 

1 soeieUste Ixtdépeaéant patriote — M. Er- 
nest Roche. 

74 »oeùuisWs umraé«. — MM. Albert Poulain, 
Albert Thomas, Aldy, Aubriot. Berthe, Basly, 
Bedouoe, Betoulle. Boahey-AUex, Boulsson, 
Bouvery, Branler, Breton, Briquet, Brtaon, 
Cabrol, Gadenat Gamelle Golly. Compere-Mo- 
rel, DelManta, Delorv Doisy, Dtibled, Duca- 
rouge, uufoar, Dumas (Allier), Dumas (Cher). 
Faune, Pourment, Chesquiére, Oooiaux, Coude, 
Oréji 

^aap 

ffosit 
Lavai 

uSsier, CUeWde, Hubart Bouger, Jaurès, La- 
stllière.   Lamendin    de   La   Porte,   Lauche. 

ivaud, Lecolnte, Lnoste, Manus, afartattan, 
Mauger, Mealier, Mills. Mistral, Malls, Myrens. 
Nectoux, Nicolas, Prévost, RaJfln-Dufons, Rc- 
boul, Ringuiar, Roblin Rognon, Houanet, Roux- 
CoaUdeau, Rosier, Sabli.. Sella, Sembat, Slxke- 
Quenln, Tarbourteoh. Tbivrier, Vaillant, Veber, 
Voilln. Walter, WlUm 

«I libéra us. — MM. Casaadou, de Chappede- 
lauae. de rCstourbelllon, forest, Cayraud, urous- 
sau. Lesendre. de Mun, Piou, Savary de Beau- 
regard, Vflliers. 

I prs-rressiste. — M. Ballande. 
n dépntés de la droite — MM. de Baudry 

d'Asson, de Blacas, Delafosae, Delabaye, de Dion, 
Fouquet, Olnoux-DeferraoR, Le Oonidec de 
TralBSan, du Halgouft de Hercé, de Juignti, de 
U Perroanays, de Lanjufnala. de Lavrlrnale, Ar- 
thur Leerend, Limon, de Montaigu, de Pome- 
reu, de Ramol, Rauline, de Rohan, de Villeboia- 
Mareull. 

46 députés se sont abstenus. Ils se répar- 
tissent ainsi : 

• députés libéraux. — MM. CroUrd, Daaiélou, 
pelachenal, Dutreil, LaroUe, Joseph Menard, 
Poftou-Duplessv, Bellle. 

13 radicaux et radasanx-secisllstea. — MM. An- 
drleu {Tara), Bcoays, Besnard, Borrel, BoutTan- 
éoau, Oeccaidl, Chaooz. Charles (Pierre), Ghau- 
temps  (Félix), Chopinet. Cosnier   Crêpai, Delé- 
Ëfse. DenadeT. Dubulsaon. Oallot. Ouiraud, de 

irfuéssj«, Loup, Mafnlaodé, Malvy, Panier 
(Isère), Simon. 

T républicains socialistes. — MM. Alphonse 
RiviAr«. AugadWur. Even. Metirhel, Palnlevé. 
Paul-Boncour. Vioüette. 

1 répabliaaias de oaoea«. - MM. BoUsel. 
Qrandjaan. 

J progressistes. — MM. de Chambrun, J. Du- 
rand. Quilbeuf. 

S dentés de droite. - MM, Olblel. Oalpin. 
baron Gérard. 

21 députés étaient absente par congé, savoir : 
MM. Bsnsard das Rois. Brou t* ils. Laurent 

Bougere. Chamerlat, Coache, Delcluse, Dunaime, 
Durafour, Euféne Chenal. Prancklin-Boulllon, 
Oulslalo. Hoaaorat. Lucien Hubert Jonnart, Le 
Cherpy. Lerov-Beaulieu. de Mackau, Néron, Pc- 
lfase, veillât, vigne. 

Echos parlementaires 

LU  IMDEHHITES  DE  PLUS VALUE 
PODI LE» riBatlKBl 

OepuM iSSS, les députés las piua emin.ei.ts 
ont demandé l'établissement, en faveur du 
fermier, d'une Indemnité pour la plus-value 
qu'il aurait donné« au fonda loué : Jamal« cett»? 
iutéreaaante réforme n'a pu aboutir, malgré l«s 
av's favorables des Sociétés agricoles. En 
dehors du principe de Justice, celle Indemnité 
pourrait s'appuyer sur des considérations din- 
ieret, cela se conçoit aisément. M. Beanard pro- 

ra que cette indemnité soft de la moitié de 
plus-value ; elle ne pourra, en aucun cas, 

dépsaa«r le montant de deux années de fermage 
•t pourra être payée en cinq annuité«. 

Le budget de 1911 
Conformément 4 la décision pria« «n Conseil 

des ministre«, M. Cocherv. ministre de« Fi- 
nance« s déposé aur la bureau de la Chambre 
le »roiet de budget pour 11M1 immédiatement 
après le vol« de confiance donné hier soir au 
Cabinet. Ce projet sera distribué demain aux 
membres du Panaaasot. 

Nous sommes en mesure â'en faire connaître 
dé«  aujourd'hui   sas   lignes  général««. 

Ce budget s'élève  : 
En reecttsas à Pr.   4 M» 17« SU 
Et en dépenses à t axa) OtO 751 

D'où ressort un excédent da 
recette« da fr. 101 Hl 

La première remarqua h Mire, o'exi tjue ce 
■ojet ne comporte aucun« prévision poatf l'ap- 

plication d* la loi sur la« retraites ouvrières 
et  paysannes. 

Atari qut nous 
trois semait» , «nv 

ivi.ina fait  prévoir^-éj 
le «oiivornemanft?^ 

rl'*l.!illi>nl pose   Bas   actuellement 
pour nx«r la date approximative de ml 
Îueur  de  cette   loi.   Celle-ci   est   sub 

l'élaboration   dt*s   doux«   ou   quatoi 
ments d'administration -peiblique  près 
la  loi   elle-même.   Or.  la  Oogimlssio 
lemeiitaire ebargéç de U rédaction 
prul-'t« est en c»urs de tfavgll, et II 
atiit-i que le» textes qu'ait« aura réd 
•MUili  à  ta. aani'ti-Mi   du  Ccnsnil 
siÄtuera «n dmiene aiMlya«. 

Quand nette œuvre sa»« terminé« on pourra 
fix T la date 'l'application de la loi et, paa av'téV 

J et tendue das chsrfea qu'elle fera pesar sv Te 
bufiqft. Le ministre «Vs Finança« sers donc 
oblifé d'apporter au Parlament une s<xH« de 
budfet sdàlftionnei ou rseWfloaUf pour osaa^M» 
ter celui qu'il dépose aujourd'hui. 

Péwaari de la qu««Uon im retreitae uaiHèias, 
le budget de «Hi se présente dans lea condi-. 

'ÄV^ 

Sur les ÏOÛ mitiions de déûcit gur . 
1» budget de 1910 par suite de 1 augmentation 

tiens suivantes 
présaoUd-t 

_ .lv'tnentiUQn 
àna dépenses. 1W mllbirw en chiffres ronA* se 
reproduisent en i»it. U faut y ajouter la dé- 
pense provenant do la construction des deux 
grands cuirassé» — amorce du nouveau pro- 
?r?.minr naval — qui exigera 45 mlITÏons 
>nmnie réduite k 87 millions par suite d'éco- 
nomie* «or d'entre* ehepittwe- d« ta mari*«.. 

Il faut enfin ajouter 47 millions de dépense« 
nouvelles spéotawa à 1911 et résultant soit dp 
l'application dee lois nouvedàsa, soit du déve- 
loppement  normal de« «ervlcas. 

Disons, en paaaanL que osa 47 million« pro- 
viennent pour M mlllfons da» budgets de la 
guerre et des colonies et pour M nSUlona das 
minislere« stvil». 

En  partMmlier. eo ce qui coaoerne «es der- 
Siers 11 y a II millions et demi pour Isa œuvre* 

assistance et ft millions et demi pOfJT les ser- 
vices de l'Instruction publUiue. 

Tout complu fait, on se trouvait e« prétenae 
d'un accroissement de dépensas dé B43 mil 
lions. 

Pour y faire face le ministre das Finances 
disposait : 

1* Du complément de ressources provenaq'. 
de l'application pendant l'année entière dé* 
impôts nouveaux erééa an itio. «oit 75 mil 
lions  ; 

2* De la plus-valu« dan» 1» rendement des 
Impôts existants, fondé« «m* la comparaison 
avec l'exercice  1909  pris  peur bas«. 

Soit au total 231  millions. 
Il restait don« une tnsufûseao« da 42 mil- 

lions. ~    . 
Le minlstr» de» Finaaoea prepeae 4» ooaable" 

eat écart de 11 mllliona par us lmpét nou 
veau. 

Il propose la graduation du timbra sur bn 
quittances, de la façon suivante : les sommes 
Inférieures 4 10 fr. restent exempte« d» droit : 
le tarif actuel de 0 fr. 10 est msinteeu Jus- 
qu'à 200 fr. ; la taux «wait porté 4 0 fr. its 
four les sommes de 101 fr. à *00 fr. ; 0 fr. tl 
pour celle« de Mi fr. k 1 000 fr. ; k 6 tr. HD 
pour celles de 1000 & 10 W» fr. r et -»jnflvi 
a  1   fr.  pour les  sommes plus élevées. 

Telle est U situation générale du budget de 
1911. 

Échos du Sénat 
L'EHQOTTE 

SUR  Lt  LIQUIDàTIUlf  DES  CONOREOATIOMI 
La Commission sénatoriale d'enquête sur la 

liquidation des* Congrégations,' qui a inter- 
rompu ses travaux depuis qu'à la soit» d» 
l'arrestation du liquidateur Dues les opéra- 
tions de liquidation ont été confiées k l'admi- 
nistration du Domaine, s'est réunie cette 
après-midi, sous la présidence de M- Emile 
Combes, pour examiner les affaires an cours 
et prendre sas dispositions an vue de» va- 
cances parlementaire*. 

La Commission aurait d'Importantes quca- 
tions k traiter, mais la An proahelne de la 
session forcera d'en ajourner l'examea k la 
rentrée. La 4* i"iij Ijnmmiaainn d'enquête no- 
tamment, dont M. Anloioé Perrier e«l le pre- 
sident, pourrnlt, das à pré«*nt, wmmettrp à 
ressemblée plentere d'inVreeaantea constata- 
tions failea au cours du dépouillement Sfia dos- 
siers, mais les sous-commissaircR préfèrent 
attendre «t ne communiquer le résultat de leurs 
investigations qu'au dernier moment ; M. Com- 
bes ne sers assurément pas fiché de cet 
ajournement. 

Les commissaires radicaux, éclairés par l'af- 
faire Dues, sont revenus de leur aveugle con- 
fiance dans la gestion de« liquidateurs, mais 
voilà qu« sorUs duo abus fis retombent dans 
un autre. En effet, maintenant que l'adminis- 
tration du Domaine est saisie des affairée, Ils 
semblent se désintéresser du réle qui leur a été 
confié, et 11 ue faut rien molna que l'inlas- 
sable et persévérante activité, en même temps 
que la vigilance des membres de l'opposition. 
Sour  obtenir  un  contrôle de«  opérations.  Les 

itervenlions de MM.  "' Charles Rlou et Le Pro- 
vost de Launay qui, depuis qu'ils ont obtenu 
la constitution de ls Commission, s'emploient 
avec un zèle Infatigable à rendre son réle 
effleece, ont amené les tribunaux pour plu- 
sieurs liquidations importantes, parmi les- 
quelles figure celle des Frères de Ploërmel, k 
réduire au strict minimum las frais des liqui- 
dateurs, et à faire porter secours par le gou- 
vernement aux congréganiâtes dans le dénue- 
ment. 

En ce moment, un abus très nuisible su bon 
fonctionnement des opérations de liquidation 
produit.  Des  crédits  ont été   accordas  à .T«4- ministration du Domaine pour accomplir U 
nouvelle mission qui lui est confiée, mais ces 
fonda au Heu de parvenir aux petits fonc- 
tionnaires d« province qui remplissent le prin- 
cipal rôle dans la nouvelle organisation sont 
retenus par l'administration centrale qui s'at- 
tribue ainsi la part du lion. 

Un tel eut de onofea ne peut durer, et U est 
nécessaire que des sommes soient attribuéea 
aux fonctionnaires modestes qui subissent cçtte 
surcharge Imprévue d« travail. 

R.  P. 
Au moment où la R. P. va revenir en dis- 

suasion à le Chambre, nous rappelons les deux 
tracts publiés aur cette Importante qucatioa : 

La «. P.. une idée en marche, par M. B. Du- 
THOIT, 4 pages In-B* à deux colonnes, 9 francs 
le mille, o fr. 60 le cent  ; port en eus. 

La M. P, I pagea ln-8* k deux colonne«, 
3 francs le mille, 0 fr. 50 le cent ; port an sua, 
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La lutte scplairei^J 
 "   ■ ■■■•■ ta^ ^ier 

Un curé m t$n n*«j)M' 
Samedi, est venut dsrvant - 

jpel de Grenoble,    affaire du. 
reau,   curé  de   Nutr«^D*une 
avait   été,   on    s'tst   •ouvlant, 
k  1O0   francs il' HH—li   par le 
Saint-Marcellin four avoir; ai>H 
ture   de   la   h'isjbj   goHertivé   do   flAisco- 
pu(, intordit au* »nfants do sa paroisse de 
se   servir   du niéjouel  OuioL  et   .Mas«,  en 
usago à l'écvU flonunuwi&le. 

Je' l'i-lMùn Poucet a présenté taie bril- 
teato défense 4e M. l'abbé Rocjagramu. 

l'arrêt »era fendu le 30 juin» 
Au tasstswu d'honneur et« • ext.ee e 

v/ff** fvof..«!«^ U CooArmetip^ de» 
I église de wissanl [Pafl-oe-L^Taïsj aux 
orifariu d» sept parois««« voisines, fut re- 
conduit processioniiellement au presbytère. 
tsà, devant plus dé 200 enfants confirmés 
et devant leurs ncmwteux perenU, 8à 
tïrandeur remit solenneslonwnt la» mé- 
daille» des exclus à 16 petites flllea de 
Wissant, citées au tableau d'honneur pour 
avoir été chassées de l'école après refus 
de M servir de l'hUtolr* condamné© de 
(îftlvttL 

Mouseigiuiur félicita vivament «as jeunes 
entants, M. le doyen de Marquise les eng^- 
,ees à persévérer dans leur ndélilé à la 
foi, a profiter do l'-éeole chrétienne ouverte 
»lopui» quinte jours, et à s'en f»ire le» 
apôtres de l'école chrétienne auprès de 
leurs  petites  amies. 

Nouvelle école libre 
**Les deux paroisses de Vibrac et de Leo-r 
Ville (Chaireulo-Inférieure), depuis le 
12 juin, une école libre. La'bénédlctJoû ot 
l'inauguration ont eu lieu »ou» la prési- 
dence de Mgr Jourdan,  vicaire général. 

Instituteur et curé 
Le 18 mars dernier, M. -l'abbé Labadie, 

curé de Herré (Landes), mit les enfants 
du catéchisme en garde contre les manuels 
»colairea condainné» par les évèques. 

Ces critiques furent générales. Il se garda 
bien de faire do personnalités. Deux dames 
catéchistes, qui assistèrent à cet entretien, 
l'ont confirm,, à nouveau. 

Or, l'instituteur de la commune vient 
d'assigner M. l'abbé Labadie devant le tri- 
bunal correctionnel de Mont-de-Marsan, 
car il prétend que M. le curé de Herré le 
mit en cause, et se juge diffamé. 

L'arrêt sers prochainement rendu. 
u Petits exclut a décorée psr les évêquet 
A Montpinobon [Manche), les exclus oui 

eu la Joie dé voir épingler sur leur poitrine 
la méda I lie du Pevpie Fronçai» par 
Mgr l'évoqua de Oautancea, lors de »on pas- 

'^mmm-nfOftta 
ts oui eu lieu dasa 
-er-Rebia, «atre Ei- 

des Zidania. 
formgtfon   officieuse 

nérai   ie?or»eu   doive 
en avant et déclarait. 
it « reçu du gouver- 

. jagnerit Qliaeul* -«t 
daps Tes position» habi 

tes qu'y ooeufent s es troupe maint»' oupt .^ 
ït que son opération de police est ter- 

lu boBb8 MUH I Barcelone 
et (ait plqslenrs TlcUmes 

aago k Cerjsy-la-âalle. 
Mgr Oautbey, arrhevôque de Besançon, 

dans sa tournée de Confirmation, a remia. 
la médaille du Peuple Fronçai» aux petits 
exclus de Cbampirtte, Leffoud, Peroet-la- 
Orand et Bouoïans. 

A Saint-Baudrille-de-U-Tour (Isère), une 
bien curieuse coïncidence s'est produite. 
La résistance, qui avait été très Vive, 
•'était terminée par une enquête judiciaire 
et des poursuites. 

Or, le matin du jour où les enfanta 
étalent appelés en justice était le Jour de 
la distribution des médaille».   ■ 

Mgr Henry, évêqua d« Grenoble, devant 
une foule nombreuse accourue de cinq pa- 
roisses, fit lui-môme la realise des mé- 
dailles créées par le Peuple Fronçait. 

En  attachant cette  récompense   sur   la 
Îioitrino des enfanta aussi eouraateux que 
eure parents, le vaillant prélat, leur dit ; 

« Vous êtes un e»pmplo pour le. diocèse ; 
Je vous arme chevaliers de Jeanne d'Arc 1 » 

Violent co*t_an Maroc 
18 morts, 71 blessés 
Nous avons annoncé qu'un nouveau com- 

bat avait été livré le 23 juin sur les bords 
de l'Oum-er-Rebia, par les colonnes vo- 
lantes Triballet et Aubert, à des tribus fa- 
vorables a l'agitateur Ma-el-Aïnin. 

Une dépêche de Casablanca confirme la 
gravité du  combat. 

Suivant, des renseignements complé- 
mentaires sur le combat du 23 juin, dit 
cette dépêche, nous avons eu 13 tué» et 
71 blessés, en majeure partie des goumiers 
et dos indigènes sénégalais. 

On confirme que les pertes ennemies »ont 
considérables. 

Un« dépêche de Tanger donne ces dé- 
tails sur Vaoüon ; 

Le combat, qui a eu lieu au pont Kraraa, 
sur la rive gauche de l'Oum-er-Rebia, a 
commencé le 23, au lever du soleil, et a 
duré jusqu'au soir, à 7 heures. 

La colonne du oojnmiadant Auberi était 
forte de 1200 hommes. 

5000 montagnards de Beni-Mouca s'é- 
taient joints aux partisan» de Ma-el-Aïnin. 

' Les Berbères se sont enfuis en laissant 
300  morts. 

De notre cité, nous avons eu lt sport» et 
Tp blessé», presque tout tirsillsua» sénégav 
lais ou goumiera. 

Deux officiers, 1« capitaine Chemin et le 
lieutenant Maury, sont parmi les blessés. 

Le sa, ls colonne Aubert a rejoint la co- 
lonne Trihaliet à Êl-Beroudj. 

On s remarqué avec uns vive surprise 
que dan» l'escorte de Ma-el-Aïnin, il y 
avait de nombreux soldats réguliers du 
maghzen, revêtus d'un uniforme rouge ca- 
ractéristique, et fournis par les garnisons 
de Tiinit, Taroudant. Marrakech. 

istcntçtt frjef- 
Tonflt veflr 

J  —aast effaeYt  re- 
ts«ii»sspsÉ axée*»al eeeie le paarU 

d'une imprimerie, au 1 », rue Conde-Asaldo, 
prévint   un   agent   de   police   qui   ranAassa 

U oi'rcuUttoo fut unàéd 
rompue devant la maison e 
la voiture spéciale qui arriva à 7 b. 45 du 
soir. 

L'objet (ut chargé aur la voiture qui 
partit. 

Peu après, une explosion formidable se 
produisit sur la Rambla. en face de la 
caserne d'artillerie. 

Plusieurs personnes ont été blessée«. 
Les deux gardes municipaux qui con- 

duisaient le cheval ont été lancés a une 
certaine distance ; l'un est atteint très 
grièvement, 1 autre a des blessures moins 
gfaves. 

Ont été également blessiis : un sergent 
d'artillerie, très grièvement atteint \ un 
agent de police et un jeune homme de 
27 ans, nommé Abelardo Salvator, qui pas- 
sait près de la voiture ; ce dernier est 
mort à l'hôpital où ou l'avait transporté. 

Les autorités font garder la voiture qui 
est restée k l'endroit où l'explosion s'est 
produite. 

Un anonyme a donné 100 piécettes pour 
chacun des gardai qui ont été - blessés ; 
ceux-ci s'étaient offerts volontairement 
pour conduire la voiture on avait été placé 
l'engin. 

Us sera le Brijicip»! mériU djt la jo»- 
•aéeTJ'avor» établi, par VopiqéJUon H-ré- 
dWibre-..de deux h*Wue«. Ar ma *y- 
tème»,. dèvdeux Brfljïtmnies, «ru il jw ■ 
dïu«. jWpubKauefc Ces! m» pregru« aocqsa- 
Bli une fois pour. UnW, "#* dont Mus 
not» félicite««; il coM»»t» ^<i«t«meir à 
éMMBw d'une nunito»^M#x£|jL ayeOSC 
précisions et des forijifes érrêtéls, Ttiypo- 
trite fairtor»« d'une »épubliqu«..aue les ja- 
oobrns, les fanauqOM «t Ves révwlution- 
najre» ont toujours déetarée une et imfHH- 
Hble, pour mieux l'aooaparer et plus ai- 
sément excommunier leurs adverstares..... 

Nous n'avons pas la naïveté de cTtire 
qu'il l#t. Briand)  goalvernera pour nour : 
là-dessus il n'y a pas de malentendu pp«*'"": "; 
siWe pour les   gens   sérieux.   Mais   etc1,      ^ 
beaucoup qu'étant maître de réaliser (Cer- 
taines, promesse*  d'équité   adxninis»»tive 
et de justlo»'sociale,  Il ne soit pas svvi 

•franéhement par l'armé» ie BerVaui. *M 
ou tard, Il Mdra çnl'èll« ie traàaforme ou 
qu'elle  rapfflile.   Mous  n'avons  plus   qui» 
BUivre    cette    lente    désagrésal-inn    d'un 
groupa odioux pax ses excès dans le.passé,   ,.., 
et par ses menace* pour l'avenir. • . ... 

• 
L'opposition   absolue. Le 

Desmoulins)   :    - 
Nous n'aurions pas voté l'ordre du jour. 

Nou* ne l'aurions paa volé pour ce qui y eat 
comme pour ce qut n'y est pas. Bref, j* 
gouvernement n'a pas plu« notre çonttano«. 
que noua n'avons  la stanne. 

Mais la séance d'hier n'en a pas .matni 
été bonne. Bonne, parce que noj pire* en- 
nemi*, les radicaux-soeiallate«. qui sont 
depuis dix ans l'âme d* I» pasjtique gou» 
verHémentale. ont été taillés en plèea*. oïl 
plutôt ils «e se sont pas battus. Us ont 
làcbé drapeau*, canons, fusils, tambours et 
trompettes, et c'a été «n «enve-qui» 
peut  

Maintenant qu'il a sa majorité et que tes - 
radiraux-soelallstes «ont  pied* nus  «t la 
corde au  col   là-bas  tout au bout. 

Ce que disent 
les journaux 

Ovulais \h 

vs-t-il faire de sa majorité, M. Briand 
Nous attendrons. 

ue 

Le triompha miniatérial 
On pourrait dire sans trop d'injustice 

f'avec M. Briand ia presse est unanime 
triompher. Dans ce concert de vic- 

toire, écoutons quelques votx. 
Les ministériels absolus. Le Radical : 
A la fin de ce débat, M. Berteaux a tenté 

un dernier effort. Vaine tentative. La ma- 
jorité connaît l'opinion du paya. Elle sait 
que la conception nouvelle, la méthode da 
gouvernement de M. Briand a été aux élec- 
tions dernières approuvée par le pays. T,a 
crainte de l'électeur a été pour elle le 
aommancament de la aagesse. Puisse-t-elie, 
k l'avenir, suivre les sages conseils du 
pays attentif a tout effort réformateur, 
épris profondément des Idée» de liberté et 
de justice. 

VAction  : 
C'eat dojic, finalement. 

qui XcWfrçrlG.. A« Icndejnain dç 
notre propagande 
oain de cette 

toire historique, nous avons qt>«lqu* 
e vie 
droit 

d'être fiers, en constatant qu* la République 
laïque »e consolide et se oomplète en Répu- 
blique sociale, nous avons, nous aussi, 
pleine et entière confiance, aujourd'hui plus 
encore qu'hier, dan» le gouvernement et 
dans la Parlament pour, au-dessu« des 
querelle» secondaires de parti« ou de per- 
sonnes, faire passer tout cet idéal dans la 
réalité. 

* 
Les ministériels malgré eux. La »Lon- 

terne   j 
Le gouvernement est à gauche, avec la 

majorité. Son action s'exercera, comme 
celle des ministères précédents, en faveur 
de la République laïque et des réformes 
politiques et sociales qui figurent au pro- 
gramme des républicains depuis dix ans. 

Entre la majorité et le gouvernement 
s'est conclu hier un accord »durable et fé- 
cond. Le pays républicain y souscrira d'en- 
thousiasme. 

Le Rappel : 
La stratégie et la tactique sont un art 

fertile en surprises. 
Kl tal général en chef, réputé par »on 

habileté manœuvrier», peut parfois être 
débordé Dar »as troupes, 

C'est "aventure mémorable qui vient 
d'arriver à M. Briand, au moment même 
où 11 prononçait son commandement de 
m halte IN »t où il ordonnait à eon aile 
gauche de » cesser le feu ». 

Nettement, les troupes qu'il haranguait 
et auxquelles il demandait de déposer les 
arma« ont manifesté leur volonté da de- 
meurer «n alerta, et loin de «e résigner 
à l'abandon des positions conquises, elles 
ont dessiné une marche en avant avec 
« point de direction plus à gauche ». 

Et I« général en ehef a suivi. C'est bisn. 

L'opposition  relativ«, VBdavt ; 
l-a   République   d»   U. Berteaux 

vaincue,    hier, 
M. Briand. 

par   U 
été 

République    de 

Sacre à% Mgr Chatelus-r - 
Ghaàeiu», évéqai* de Never«, a été 

ee «patin  à Lyon, par  je »»jrdjBl. 
iulifé, toujours vaillant, malgré son gnnd 

âge. 
L'archevêque consécrateur était assisté 

de N .N. ää. Dadolle ai Déohelet te. 
N.N. SS. Oautbey, Henry, Chesnolong, Bel- 
mont, étaient préenU. 

Dans l'assistance, on comptait plus de 
4 000 personnes, dont 100 prêtres du îffver- 
nais, des délégation» des futurs diocé- 
sain» de Mgr Chatelus, «t une «Wattoti de La 
Ligu»  patriotique  français«   nivernai««- 

+ n 
0M.  f «u 
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AMIS    DÉFUNT« 
JÉSUS, tUftlX, JOSXFH 

«S f i 

M. Alfreä-Maximilien Plonquet, S5 ans, 
SainiriUchauawat iMarne). — M. le «omu 
Eugèqe Mtlvai, 'ancien conseiller aux Cour» 
d'appel de Colmar et de Poitiers, chevalier a* 
Sslnf-Orégoire le Grand, n aas, S Chilene- 
•er-Mafne. 

A  Pari», Mit» »ugéaU TtoMtrd,  *i  an*. 
LM obsèques de Mgr Dulong de Rosnsy ont 

été ccMbrées. ce  matin. S Wurlaix,  au milieu. 
céré monte   ealu 
" ôeue de LavàJ. 

Dépare, »Ti- 
que de Quimper, qui a prononcé un <tü«aea{ 
panégyrique du défunt. '   ^ 

MAÄIAOE 
On; recanimanije «ux~pr1ère« de"nos leeVeur» 

la maris«« *i«   : 
M. Camille Barbier, s»ésident *àu pau-onaara 

ftsinta-Marie de Tours, avec «au« aJarguerue 
Féglé. ^ 

RSCOMMAHDATIOK 
Une guérlaon. 

rie   vftiurio»,   te    iiidtin.   m   nwi« 
d'une   enprfu«   »ffluenoy,   La   cér 

Là   BOMBE   DE   B1HCJL0ÏE 
Barcelone, 29 juin — L'engin qui a éclaté 

hier devait peser prta d« 6 kJtob. «t contetitr 
un» charge énorme d'explosif, car une détûpa- . 
lion turnudable fut entendue a une grande dis- 
tance. La voiture oui transportait la bomhe «r 
été complètement détruite- 

L'explosion, qui s'est produite dans un en- 
droit très fréquent«, a causé une forte panique. 
Les victimes sont de« gardes, des soldats eu • 
de» personnes d« Mnne rolonté ou! avalent of- 
fert leur» servie«« seit pour enlever d'abord 
"«nun d« vestibule ou il avait été découvert, 
soit pour ooBduir*» «t accompagner Ja voiture 
tuaou'au parc d arüllerfe 

■■*   oKrée,   aaeun«- 

forme* de 

odeur 

ewgi 
deux creusel» scudé» et qu.'U étalt^ciiani* de 

Aucune  arr»«tatio*  n'i  été 
piste n'a môme été dérouverte, 

On  suppose   qu»   l'eusin   aval*   1« 
.lus creuset» seutW» « qu" 
dynamite ( Il s'en dégipeàrt 
d'amande emére. 

G* nouvel attenta.t a causé un» grande hadi- 
goaUon ; niai» l'émoUoD » été «enlass.at. ♦>«*- 
sagtre. et toutes les fêtes de nuff a TcoeaSloq 
de la Saint-Pi«rre ont été très aastads. 

En se promenant sur le bord de ht miére hi 

poyé. 

Palais de Justice 
L'im IRE   »OGHETÏT 

La» dabaU de isff«"v Hodiatie   contlaiMoW 
cette apres-mldl, par tc-i plaidoiries de M" T>»- 
ipsngc et Paisant, avocats des parue« oiviles*.   '"• 

Ils déclareM mréclaires par les débats., ils 
ae s'opposent pas a l'acmUttement de Roobatu, 

«*> 
mnujrroK ou 30 wm ino — 27 — 

Le broyeur 
d'hommes 

— Je ne me »en» pas chez moi 1 
Ladittas comorit... 
L« malade cherchait 1 sortir du cau- 

themar grace à un intérêt nouveau. 
Jusqu'alors, le Polonais n'avait vu qu'un 

étr« atone, aur lequel la mort procédait 
Dar extinction, 1 présent il w trouvait en 
ne» d'un naufragé qui esaayait de soule- 
ver sa téta au-dessus des Ilots et d'étendre 
la main vers les branches à aa portée... 

Allait-il briser tes branched daus cette 
main tremblante ? 

Bignatel exigeait de lui qu'il achevât uu 
vivant dont les organes étaient anesthé- 
aiés... 

Le déracinement pouvait sauver Hector 
Gannet... mata, en recommandant de tout 
faire pour le guérir, oignatel ordonnait sa 
pert»... 

Chez Wolkonski les Impressions étaient 
vives, le» images se destinaient en relief 
Can» »on es^nt, mais en face de l'action, 
tout son être était passif... 

Il savait le sort que lui réservait gignatel 
*i Oarfflpi rédevenait ee tiu'il étai' autre- 
fois... Le cartir tôrioré!',p*r la dont.' et ie 
remftrus. il se larssa dominer car ta oeur, 
et prononça ; 

— Voua été» bien ici, un plu» long voyage 
voua fatiguerait... 

— Je pourrais peut-être acheter Baint- 
Ju»t I Pierre n« peut refuser de me Je 
vendre... il me doit trop... 

11 me doit trop ! 
Cette courte phrase dénotait déjà le ré- 

veil de ls volonté contre l'obsession domi- 
natrice. L'éloignement commençait k pro- 
duire un effet que Bignatel n'svsit pss 
prévu 1 

Ils allaient donc demeurer ainsi face a 
face, i» médecin qui hésitait à entraver la 
marche du mat, qui hésitait également a 
chercher les voie» de la guérison, et le ma- 
lade qui commençait à vouloir vivre... 

Si le malade guérissait, le médecin suc- 
combait... 

Bignatel, pour devenir le « maltr» de sa 
vie »■ manmiivrait la guillotine eoche !.. 

XXII 

« A la torteresse, il manque le geôlier, au 
gaidien, le surveillant qui, sans comprendre 
mes intentions, me rendra compte des 
faits...   » 

Telle fut la pensée qui se formula dans 
l'esprit de Bignatel, après avoir lu la pre- 
mière lettre que lui écrivit Ladislas, dans 
laquelle toutes les angoisses, les hésitations 
de celui-ci se trahissaient, malgré ses ef- 
forts pour les dissimuler sous des phrases 
qu'il avait jugées sans portée... 

— Florent Palliai- partira demain pour 
Faint-JusL J'> trouversi un prétexte plau- 
IBtt» pour qu'il prenna place dan» la 
maison. Avant tout, il »»agit de lui démon- 
trer qu'il est eri'moy poovoî'r; 

SetifteUft -jl no s'agissait 'pm de msS-" 
r la vWlènce, xf»Hoûger*'Iej ongles cous 

l'apparence de la main de velours... point 
d'égards calculé«, qui retardaient l'action... 
Le coup de patte du fauve serait brusque- 
ment appliqué. 

Mais, de son côté, Bignatel n'avait-il pas 
h redouter le geste brute, le geste mortel 
qui frappe avant d'avoir raisonné les con- 
séquence» de l'aete t 

Sans doute. Pallier nierait les fait» que 
lui reprocherait le directeur, il fallait lui 
montrer la preuve, et la preuve manquait... 

Bignatel prit sa Ute entre ses mains et 
réfléchit longuement. 

Tout a coup, il se redressa... U avait 
trouvé : 

Placer le forgeron en face de sa propre 
image, le déconcerter psr une attaque im- 
prévue, afin que «on trouble témoignât 
contre lui et que l'aveu qui le livrerait, 
sortit malgré lui de sa bouche... 

Pierre était tout autant l'homme des 
combinaisons mûrement élaborées que 
l'homme des résolutions immédiates... 

Il appela son secrétaire et lut donna 
l'ordre de faire venir Pallier et, après 
1 avoir introduit, de défendre k tout venant 
l'entrée de son cabinet... 

Lui-même fit les préparatifs qu'il jugea 
nécessaires... 

Une vaste glace surmontait la cheminée, 
elle reflétait la lumière qui pénétrait par 
lus grandes fenêtre». * 

Pierre ouvrit les rideaux, enleva la pen- 
dule haute et massive, écarta le» candé- 
«tssTtt. 

Il apporta une table en bambou qu'il posa 
du tf'lfe .sorte que Florent, on lui répondant, 
devrait-se placer en face dô la glace, puis 

Jll couvrit la table,de tout ce qui était né- 
cessaire pour- écrice Bu f ajoutant un. pà- 
'qnet de' jowntux* 

Malgré l'excessive maîtrise qu'il exer- 
çait sur lui-môme, Bignatel s'énervait dans 
l'attente. 

Enfin, des pas très lourds retentirent, et, 
un infant plus tard, Florent Pallier en- 
trait dan» le cabinet. 

Le directeur ne l'avait pas vu depuis une 
dixaine de jours ; un grand changement 
s'était opéré dans toute la personne du for- 
geron. 

Il avait fait couper la barbe hirsute qui 
enibroussaillait son visage : il avait maigri, 
It i-harpento saillait aux Joues ; 'l'expres- 
sion aussi a'étaft modifiée, elle était de- 
venue moins brute et plus énigmatique. 

Signatel ne se sentait plus aussi certain 
de dominer cet homme ; il eut un instant 
d'hésitation ; pour être compris, n'allait-ll 
pas trop en dire ? 

Si lu forgeron n'avait pas été réellement 
en proie à ce délire onirique dont on com- 
mençait depuis quelques mois à tant parler, 
et sur lequel il avait interviewé un des 
princes de la science après l'avoir étudié 
dans des traités dé médecine ? S'il avait 
rêvé tout haut, énoncé l'irréel et non ra- 
conté la réalité T 

Non, ce n'était pas possible. D'ailleurs, 
il saurait quand même ; s'il échouait sur 
un point, il réussirait sur un autre. Quelle 
pÂturu.pour la brutalité de cet homme que 
de se voir confier la surveillance du comte 
Wolkonski et d'Hector Ganael I 

Pallier, après un salut sommaire (en 
"Beauce, on fait économie de saluts 1), re- 
garda tout autour de lui. 

Le   «atoinet   lui   paraissait   avoir subi 
quelques transformations depuis le «unir oô 

I   il V'etsft «ntfê pour ia première i«u. 
'■   Pourquoi y était-il appelé aujourd'hui ? 

Bignatel »ans prooonoer un mot, lui 
avait fait «terne d'approcher. 

Ce silence oppressait Florent., il avait 
hâte de «avoir ce que le directeur tui vou- 
lait. 

— Vous nïavea fait demander, Monsieur T 
dit-il. 

Florent interrogeait sous 1a forme affir- 
mative, H laissa tomber »a vois »ur ce 
mot " monsieur », si difficile à articuler 
pour les gêna de la grande plaine. 

Avec une condescendance rare, mais très 
motivée par la stratégie. Signatel désigna k 
l'ouvrier uim chaise qu'il avait diepoâée 
avec intention, une lourd» chaise de vieux 
ebene, recouverte de cuir," ma'aisée h dé- 
placer. 

— Asseyez-vous, dit-il. 
Puis, se raeueillaqt, un. JçsUnt pour bien 

condenser les fail- qu'il avait reconstitués 
d'après tes phrases hachées que Florent 
avail prononcées durant son délire, il se 
Jança (out de suite 1 l'attaque. 

— Pallier, dit-il, -en -fixant les yeux sur 
»on interlocuteur, pendant que vous étjcz 
au service, vous n avez pas eu une seule 
Îiunttion ; mais vous aver mérité les peines 
es plus graves que puisse appliquer la 

Justice militaire, indignement trompée... 
— Mol I moi I clama le forgeron la voix 

étranglée... leg derniers châtiments I Non, 
non..., car... 

U s'interrompit brusquement, compre- 
nant que, s'il achevait sa phrase, il expli- 
quait, et que toute explication équivalait 
a l'aveu- 

li retomba violamm»nt sur sa chaise et, 
devant lui, se retraça dans ta glace son vi- 
SB^--r^n^tnmûe; #V SBvrt TUÏtttue, ses 
yeux hagards... 

—• Oui, les derniers châtiments t affirma 

Signatel... Vous avez volé, puis fait tomber 
»ur... un brave fareon. un camarade, tout 
le poids de votre larcin» en cachant dans 
»a Charge le portefeuille qu» vous avis« 
dérobé. Cet homme a été condamné, dé- 
gradé.... et vous êtes libre..., mais libre jus- 
qu'au jour où voire < rime sera déootrvert, 
et où vous stras arrêté «t coodamaéi à .. 
votre tour... 

Pallier, les bras en avant, »'était écroulé /,-. 
aur la table, puis, soudain, transformant M 
geste d'anéantissement en un geste de me-  - 
nare, il ferma èOS énormes poings si 1st 
allongea vers Signatel. * 

— Vous, vous I hurla-l-iU ComOMf 
savez-vous cela ? 

Bignatel avait trop bien préparé la wsmm 
à faire pour répondre à cette question,* Ä 
me voulait ni laisser soupçonner «on es- 
pionnage ni laisser la voie ouverte »ai Dé- 
négations, «j 

Pierre »e recula, comme 11 eût reculé de- ' 
vant les griffes pantelantes d'une bete feV 
roce. 

— Que vous importe ? répondit-il. Je !• 
tais I 'i 

— Mal» par qui ¥ 
Pallier grinçait des dents et perd«il 

toute prudence. i 
— Un eeul pouvait raconter... vous ne 

pouvez pas l'avoir vu J Ce que vous dites 
est fou, fou, fou... ■ ■ -r 

Le mot répété »e perdit dans l'écume 
que ta rage amenait sur le» lèvres du for- 
geron 

■ ■ ■ ■■-><- 

(A suivre.) 

XDrMté tu J^eOmtum et O» 
unstj. 


